
LA CRISE DU PROTESTANTISE

ITN TR0ISIÊ)ÏE DANGER: L'INDIFFÉRENCE RELIGIEUSE

La liberté de Pensée que Luther avait introduite dansmnonde eut pour Dreinier résultat -nous l'avons montréns un article prée<édent (1) - l'éclosion des sectes et le)rcellement du Protestantisme. 'Ce morcellement a pris,'c l'affaiblissement progressif du pouvoir de l'Etat, lesares d'une véritable dissolution et l'on peut déjà, semble-,prévoir l'heure où les églises établies, réduites en pous-re, seront impuissantes !à exercer sur les âmnes une inifluen-sérieuse.
Mais ce n'était là qu'une première étape dans la crisetestante. Si chacun se reconnaissait le droit et la mis-i dle faire un triage dans les dogmes révélés, personnemoins, jusqu'au XIXe siècle, ne mettait en doute i'exis-2e de la révélation. Il était réservé aux SP3hleiermacher,Ritschl, et plus près de nous, aux Sabatier et aux Har-k de pousser jusqu'à ses dernières conséquences la libertéDensée et d'aiguiller définitivement le protestantisme sur,oie du rationalisme. Aujourd'hui, à l'heure où la Ré-nie fête son quatrième centenaire, le mouvment libéralIons J'avons établi dans un second article (2) - peut secrtain~ de l'avenir. Qu'on~ le veuille ou non, qu'onréjouisse ou qu'on s'en attriste,, les vieilles confessionsoi protestantes sont frappées à mort.Mais que devient, au milieu de tous ce déchirementse toutes ces dissensions, la masse des fidèles ? "Cette

dominicaine," No d'av-ri1
ývue dominicaine.,, No de


